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LES ADJECTIFS DANS LA LANGUE  KWANJA 

           NGAOURI Landri- Université de Ngaoundéré (Cameroun) 

                                                    landrymbaa@gmail.com 

Résumé 

          La question de l’existence et de la définition des adjectifs dans les langues africaines fait moult débats. 

Dans les langues bantoues par exemple, la reconnaissance de l’adjectif repose sur un ensemble de critères. Les 

travaux de J. Baka (1998) sur les critères de définition des adjectifs dans les langues bantoues démontrent à 

suffisance que c’est un substantif qui caractérise le nom et dépend de ce dernier. En kwanja, l’adjectif est une 

forme nominale qui caractérise le nom et le détermine. En s’appuyant sur le critère morphosyntaxique, on 

distingue plusieurs adjectifs en kwanja : le qualificatif, le possessif, le démonstratif, l’indéfini et l’interrogatif. 

La particularité du qualificatif est qu’il fonctionne comme une épithète postposée et s’exprime au moyen des 

verbes dits de qualité. Pour ce qui est des démonstratifs, on en trouve plusieurs : les démonstratifs proches, 

éloignés et très éloignés selon que le locuteur veut désigner ou montrer un objet. L’adjectif interrogatif, 

gouverné en kwanja par l’opérateur interrogatif /lée/ est toujours en position finale dans la phrase. Le possessif, 

exprimé par des morphèmes qui se présentent au singulier et au pluriel, est toujours postposé. L’indéfini, 

difficile à cerner à cause de sa transcatégorialité, occupe la position postposée. Au finish, l’analyse montre que 

la postposition est la caractéristique fondamentale des adjectifs en langue kwanja.   

Mots-clés : Adjectifs, kwanja, opérateur interrogatif, transcatégorialité, verbe de qualité.  

************* 

Abstract  

The question of the existence and definition of adjectives in African languages is hotly debated. In Bantu 

languages for example, recognition of the adjective is based on the criteria. The work of J. Baka (1998) on the 

criteria for defining adjectives in Bantu languages sufficiently demonstrates that it is a noun that characterizes 

the name and depends on it. In kwanja, the adjective is a nominal form that characterizes the name and 

determines it. Based on the morphosyntactic criterion, we distinguish several adjectives in kwanja. The 

qualifier, the possessive, the demonstrative, the indefinite and the interrogative. The particularity of the qualifier 

is that it functions in kwanja as a postposed epithet and is expressed by means of so-called quality verbs. For 

demonstratives, there are several : near, distant and very distant demonstratives depending on whether the 

speaker wants to designate or show an object. The interrogative adjective, governed in kwanja by the 

interrogative operator /lée/ is always in the final position in the sentence. The possessive, expressed by 

morphemes which appear in the singular and plural forms, is always postposed. The indefinite, difficult to define 

because of its transcategoriality, occupied the postposed position. It is clear that, the adjective in kwanja is by 

excellence postposed.  

Key words : Adjective, kwanja, interrogative operator, quality verb, transcategoriality.  
Cite This Article As: NGAOURI, L. (2025). « LES ADJECTIFS DANS LA LANGUE  KWANJA.» 

Kurukan Fuga, 4(14), 467–481. https://doi.org/10.62197/ARWP6522 
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        Les langues africaines en général et les langues camerounaises en particulier ne sont pas 

assez connues, du moins du point de vue de leur nombre et de leur classification. Elles le sont 

également moins connues sur le plan descriptif à cause des entraves coloniales liées aux clichés 

attribués aux langues africaines (patois etc…). Documenter les langues africaines de nos jours 

est d’une importance capitale car, plusieurs langues sont des langues à traditions orales. Avec 

la prise de conscience des pays africains qui introduisent de manière progressive les langues 

africaines dans le système éducatif, il est nécessaire que les linguistes africanistes décrivent les 

aspects grammaticaux de ces langues afin qu’elles soient enseignées. C’est pourquoi un 

chercheur africain écrit : 

Il est plus efficace de développer une langue nationale que de cultiver 

artificiellement une langue étrangère ; un enseignement qui serait donné dans 

une langue maternelle permettrait d’éviter des années de retard dans 

l’acquisition de connaissances. Très souvent l’expression étrangère est 

comme un revêtement étanche qui empêche notre esprit d’accéder au contenu 

des mots qui est la réalité. (Anta Diop, 1979, p.415).  

 

       Ce présent travail qui s’inscrit dans la logique des idées supra a pour objectif de décrire le 

fonctionnement des adjectifs qui existent en langue kwanja. Rappelons que l’identification et 

la classification des adjectifs dans les langues africaines ont fait l’objet de plusieurs remarques 

selon l’appartenance d’une langue à une famille, à une branche ou à une sous-branche 

linguistique. Dans les langues bantoues par exemple, langues à classes nominales où la flexion 

nominale obéit à un ensemble de critères liés à l’appartenance du nom, la définition et la 

classification des adjectifs tiennent compte de la forme du préfixe nominale (Meeseun 1967).  

Dans certaines langues africaines, certains linguistes ont pu démontrer que l’adjectif qualificatif 

par exemple n’existait pas du tout (Lafon 1997). Cette contradiction de thèses liées à 

l’identification, à l’existence, à la classification ou la définition des adjectifs dans les langues 

africaines témoignent l’intérêt fondamental d’une telle étude.  

      En nous appuyant sur le cadre théorique du fonctionnalisme tel que développé par Martinet 

(1970), nous allons décrire le fonctionnement des adjectifs dans la langue kwanja et ressortir 

les spécificités linguistiques. Nous nous intéressons plus précisément à la variété súndànɨ́, 

variété parlée dans le département du Mayo-Banyo (Cameroun), plus exactement dans le village 

yimbéré. La première articulation du travail vise à présenter la situation de la langue, la 

deuxième, à énoncer les critères de classification des adjectifs, et la troisième à ressortir et 

analyser la typologie des adjectifs qui existent en kwanja. 

1. Situation de la langue 
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         La description d’une langue implique nécessairement un ensemble de paramètres qui 

situent la langue dans un espace géographique bien précis. Ajouter à cela, il est également 

important de présenter la parenté linguistique pour ainsi montrer le phylum, la famille, la 

branche et la sous-branche à laquelle appartient la langue.   

1.1 Situation géographique 

         La langue kwanja, est une langue parlée dans la région de l’Adamaoua plus précisément 

dans le département du Mayo-Banyo. Dans le Mayo-Banyo, les kwanja sont dans les 

arrondissements de Banyo et de Bankim. Ils occupent les villages suivants : Nyawa, Mayo-

Djinga, Mayo-Séni, Pangari, Yimbéré et Nyamboya. Il faut dire que les lieux par excellence où 

les kwanja sont majoritaires sont : Yimbéré et Nyamboya. 
 

1.2 Situation linguistique 

La classification linguistique des langues africaines en général et des langues 

camerounaises en particulier laisse entrevoir le fait que les langues sont classées en familles, en 

sous-familles, en branches et en sous-branches. 

Il faut noter que la classification des langues africaines tire son origine des travaux du 

linguiste J. Greenberg (1963) dont la classification des langues repose sur quatre grandes 

familles : Afro-asiatique, Congo-kordofanienne, Nilo-saharienne et Khoïsanne. 

 La classification de la langue kwanja puise son origine de la classification des langues 

d’Afrique de l’ouest, Richardson (1957, p. 77-79). Bien que les récents résultats de Ngaouri 

(2021 et  2024) sur la classification des langues mambiloïdes posent un réel problème lié au 

choix de la langue de référence classificatoire, ALCAM (2012 Atlas Linguistique du 

Cameroun) donne la classification suivante à la langue kwanja :  
 

Phylum            Niger-kordofan 

Sous-phylum           Niger-congo 

Famille            Benoué-congo 

Sous-famille           Bantoïde 

Branche    Mambiloïde 

Langue    kwanja 

Source : ALCAM (2012) 
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2. Définition et critères d’identification des adjectifs dans les langues africaines 

2.1 Définition 

           Dans le fonctionnement des langues africaines, la catégorie des adjectifs est une notion 

difficile à cerner. Il est difficile de dire avec exactitude que tel constituant appartient à la 

catégorie des adjectifs. Certains linguistes africains ont même pensé qu’il n’existe pas 

d’adjectifs dans les langues africaines. Lafon (1997) a mené une étude et a pu démontrer qu’il 

n’existe pas d’adjectifs dans la langue vili, langue bantoue parlée en Afrique centrale (Gabon, 

Congo). Bien plus, Creissels (2006, p 119) précise que « Dans la description des langues, la 

délimitation d’une classe d’adjectifs constitue une question particulièrement délicate ». On 

constate qu’il n’est pas aussi facile d’identifier, de définir et de dire avec exactitude que tel mot 

est un adjectif. Et même si c’était le cas, ces adjectifs dans les langues bantoues dépendraient 

de la forme du préfixe de classes. Partant de ce constat, un linguiste africain précise : 

Les adjectifs sont des lexèmes qui sont dans un rapport de détermination avec 

le nom. On appelle adjectif en langue bantu, tout nominal dépendant qui 

accompagne le substantif et dont la forme du préfixe dépend de celle du 

nominal indépendant qu’il détermine. Autrement dit, dans les langues 

bantoues, l’adjectif a un thème mais son output ou sa forme syntaxique 

dépend entièrement du nominal indépendant et du préfixe substantival qui 

lui donnent un préfixe dépendant sans lequel il ne peut être un lexème (Wéga 

2016, p. 97). 

 

Partant de ce constat définitionnel des adjectifs dans les langues bantoues, il faut 

dire que le fonctionnement des adjectifs en langue kwanja n’obéit pas à ce critère. 

En kwanja, l’adjectif est un lexème qui s’accorde à base des marqueurs de classes 

nominales tout comme le nom, et parfois dans leur fonctionnement ils sont proches, 

éloignés, très éloignés, postposés ou antéposés (cas très rare) au nom qu’ils déterminent 

(Ngaouri 2021). 

              2.2 Critères d’identification de l’adjectif 

Pour identifier l’adjectif de façon générale dans les langues africaines et 

précisément dans les langues bantoues, on note trois tendances relatives aux travaux de 

types descriptifs, théorique ou comparatif Baka  (1998, p. 43-54). 

La première tendance est celle qui ressort des travaux de Meussen (1967, p. 104). 

Elle identifie l’adjectif sur la base de trois critères dans les langues bantoues. Ces critères 

sont : 

• La forme du préfixe 
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• Le caractère omniclasse 

• La dépendance syntaxique 

De ce constat on comprend que l’adjectif dans les langues bantoues est comme le 

souligne Sttapers (1965, p. 177) une forme nominale qui dépend du nom avec lequel il 

s’accorde en classe. Il y’a lieu de préciser que les travaux de Meeussen (1967) se sont 

focalisés sur les adjectifs qualificatifs (1967, p. 97). 

La deuxième tendance est celle qui ressort des travaux de Guthrie (1953, 

1967, p.71). Refusant de considérer la forme du préfixe comme étant le facteur primordial 

pour identifier l’adjectif dans les langues bantoues, Guthrie (1953, p.10) focalise son 

analyse sur la forme dépendante omniclasse. 

 En essayant de comparer les deux tendances il est nécessaire de conclure que, dans 

les langues bantoues, l’accord de l’adjectif se fait en classe et en nombre, car chaque 

classe porte en elle un nombre. 

La troisième tendance est celle qui ressort des travaux de Welmers (1973, p. 249) 

basés sur les langues européennes. 

Welmers (1973) souligne : « the term adjective may applied to any form which is 

reflected by an English adjective in translation, without reference to its derivation or 

grammatical function in the language being described » (p.249). Cette tendance, qui se 

base sur le fait que l’adjectif peut-être sous n’importe quelle forme, sans référence à sa 

dérivation ou à sa fonction grammaticale n’est pas applicable en kwanja. 

Bien plus, les travaux du linguiste Creissels dans les langues africaines démontrent aussi 

le fait que l’identification de l’adjectif repose sur le comportement du lexème en rapport 

avec le nom qu’il détermine. Il précise à ce sujet :  

Pour reconnaître une classe d’adjectifs dans la description d’une langue, il 

convient d’observer d’abord le comportement morphosyntaxique des mots 

signifiant des caractéristiques graduables d’êtres humains, animaux ou objets 

concrets, à la fois comme dépendants de noms qui précisent le signifié du 

nom auquel ils se combinent et comme prédicats qui attribuent la propriété 

qu’ils signifient au référent d’un constituant nominal. Si parmi ces mots on 

peut reconnaître des lexèmes non dérivés dont le comportement diffère plus 

ou moins à la fois de celui des lexèmes verbaux et des lexèmes nominaux les 

plus typiques, on pourra considérer que ces lexèmes représentent dans la 

langue en question le prototype d’une catégorie d’adjectifs, et par extension 

on pourra reconnaître comme adjectifs tous les mots qui manifestent les 

mêmes caractéristiques, quelle que puisse être la nature exacte de leur 

signifié. (Creissels, 2006a, p. 201).  
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En observant l’ensemble des critères d’identification de l’adjectif dans les langues 

bantoues, il est important de mentionner que la langue kwanja (langue bantoïde) n’obéit pas au 

premier critère énoncé par Meeussen (1967, p.104) qui domine dans les langues bantoues. Il y 

a donc lieu d’énoncer les critères d’identification de l’adjectif en kwanja en nous basant sur les 

travaux antérieurs de Creissels (2006a). Nous Avons : 

• La nature du marqueur de classes nominales (suffixale) 

• La dépendance nominale 

• La position 

3. Typologie des adjectifs 

 

 

 

 

3.1 Les adjectifs qualificatifs 

De façon générale, dans le fonctionnement des langues bantoues, l’adjectif 

qualificatif est une denrée rare. Dans une étude de la langue éwondo par exemple (langue 

bantoue parlée au Centre et au Sud du Cameroun) Essono, (2000) et Manga (2008) ont 

conclu que la langue éwondo ne possède que deux adjectifs qualificatifs qui se traduisent 

par « grand » et « petit ».  C’est la même remarque qu’a faite Ondoua (2007) sur la langue 

bulu (langue bantoue parlée au Sud Cameroun). On comprend donc que la notion 

d’adjectif qualificatif est une denrée rare et même très rare. Pour ce qui est du kwanja, il 

est perçu comme un mot qui attribue une qualité à un nom. Soient les illustrations infra : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

On le retrouve sous plusieurs formes : 

 

                    Adjectifs   

Qualificatif  Possessif  Démonstratif  Indéfini  Interrogatif 

 

(1) nàbɨ̀ njaŋtá 

couscous bon 

« un couscous bon » 
 

  mǎ càm 

  mère mince 

« une mère mince » 
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➢ Les substantifs qualificatifs à valeur qualificative 

 

 

 

 

 

➢ Les substantifs qualificatifs exprimant un état 

 

 

 

 

➢ Les substantifs qualificatifs exprimant les couleurs 

 

 

➢ Les substantifs qualificatifs exprimant la dimension ou la taille 

 

 

 

➢ Les verbes de qualité 

On note dans le fonctionnement de certains verbes kwanja, les verbes qui, expriment 

la qualité. On trouve ces verbes dans les constructions qualificatives attributives où, ils 

fonctionnent comme le noyau prédicatif. Leur fonctionnement est similaire aux verbes 

d’état. Prenons quelques exemples : 

 

 

 

 

 

 

 

NB : En ce qui concerne la place de l’adjectif qualificatif en langue kwanja, il est toujours en 

position postposée ou à la droite du nom. Occupant cette position, le qualificatif kwanja 

fonctionne comme une épithète postposée. 

 

3.2 Les adjectifs possessifs 

(6) être grand    hamŋgɨ 

être bon/bien     njanŋgɨ 

être vieux          kfwɛ́rí 

être acide          twànŋgɨ 

être sec/seche    fémŋgɨ 

être cuite           berkɨ 
 

Nempo hamŋgɨ 

Nempo être grand 

« Nempo est grande » 

 

 

(5) court juurɨ 

      long dàtá 

      grand dímì 

 

 

(4) rouge bérí 

     noir yɨrí 

     blanc wèrí 
 

 

 

(3) bon njaŋtá 

     mauvais bítá 

     ancien kerɨ 

(2) kwàká faâ 

 grand-frère nouveau 

 « un grand-frère nouveau » 
 

    kará kerɨ 

    sac ancien 

   « un ancien sac »    

 

 



 

Landri       474 

      Très fréquents en langue kwanja, les déterminants possessifs expriment souvent un rapport 

de possession et d’appartenance. Comportant une forme simple, l’adjectif possessif s’accorde 

avec la classe à laquelle le nom appartient.  Ngaouri (2018, p.53). 

Personnes Singulier Pluriel Glose 

1sg mí má "mon", "ma", 

"mes" 

2sg yì wà "ton", "ta", "tes" 

3sg ye wa "son", "sa", "ses" 

1pl bí  "notre", "nos" 

2pl bɨ́n  "votre", "vos" 

3pl be  "leur", "leurs" 

                                  Tableau 1 : Les adjectifs possessifs en kwanja 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

NB : L’une des particularités des possessifs dans les langues bantoues en ce qui concerne leur 

position est qu’ils sont dans la plupart des cas postposés au nom qu’ils déterminent. Ce constat 

ressort des travaux de Wéga (2016, p. 96) et Feikere (2018, p. 9). Les possessifs kwanja 

obéissent à cette règle et se placent toujours à la droite du substantif qu’ils déterminent. Soient 

les exemples suivants : 

 

 

 

 

3.3 Les adjectifs démonstratifs 

Utilisé pour désigner ou montrer un être ou un objet dans l’espace, le démonstratif est 

exprimé en kwanja par les morphèmes qui expriment la distance qui existe entre un objet selon 

qu’il est proche, éloigné ou plus éloigné. Les déterminants démonstratifs en langue kwanja sont 

marqués par les morphèmes suivants : sɨ́, ré, ndé, bóó et tɛ.  

 

(7) mǎ ye     búŋ             monɨ   kéé 

  mère Poss attendre prs enfant Ind 

« sa mère attend l’enfant » 
 

nàná   mí       yɨ́     -kɨ 

bébé Poss manger Ac 

« mon bébé a mangé » 

 

                (8)   yòò mí ma maison 

                        yòò yì ta maison 

                        yòò ye sa maison à lui 

                        yòò bí notre maison 

                        yòò bɨ́n votre maison 

                         yòò be leur maison 
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Le fonctionnement des démonstratifs dans cette langue est assez particulier. Cette 

particularité se trouve au niveau du fait que tous les éléments morphologiques cités plus haut 

renvoient soit à (ce), soit à (cet), soit à (cette). Ceci démontre à suffisance le libre choix 

qu’opèrent les locuteurs kwanja en situation de communication s’agissant de l’usage des 

morphèmes démonstratifs. 

 

 

 

NB : Tous les adjectifs démonstratifs en langue kwanja sont toujours postposés. 

            3.3.1 Le démonstratif composé à usage particulier 

Parmi les démonstratifs présentés dans la section qui précède, le démonstratif /bóó/ est 

le seul qui a un usage particulier du fait qu’il s’emploie toujours avec un autre démonstratif 

pour déterminer le nom. Cela veut dire que son emploi dans la phrase est exprimé par le 

phénomène de « double détermination » qui se manifeste par la capacité qu’un déterminant 

démonstratif convoque un autre pour déterminer le nom. Soient les illustrations suivantes:  

 

Bien plus, il est important de préciser que les démonstratifs composés « tɛ-bǝ, ndé-bǝ, 

ré-bǝ » se réalisent à l’aide du pronom de la troisième personne du pluriel (bǝ, ils) qui vient se 

greffer au démonstratif pour déterminer ainsi le nom. Ces démonstratifs composés en langue 

kwanja déterminent les noms pluriels. Son équivalence dans la langue française peut t’être 

« ces ». Examinons les phrases suivantes : 

 

 

3.3.2 Les démonstratifs anaphoriques 

Selon Sylla (1993, p.143), « l’anaphore, comme tout phénomène de redondance, est 

importante dans le fonctionnement des langues naturelles, car elle établit dans le discours des 

relations à distance qui jouent un rôle significatif dans la communication ». Les anaphoriques 

sont les pronoms qui permettent de rappeler un référent déjà cité ou mentionné, l’anaphore est 

la répétition par un morphème, de l’information grammaticale apportée ailleurs. Dans la langue 

kwanja, les pronoms démonstratifs subissent également le processus d’anaphorisation. C’est-à-

dire qu’ils reprennent (valeur anaphorique) un élément du contexte linguistique. Soit la phrase 

suivante :  

(12) yòò      dɨ́mɨ̀ Fougein   tɛ                 má     njaŋtá 

   Maison grande Fougein Dét (anaph) être prs jolie 

« La grande maison de Fougein-ci est jolie » 

 

 

(11) bɨnmbà  tɛ-bǝ        gwàmbà  ré-bǝ 

       enfant     Pl            ces  homme Pl  

    « ces enfants »       « ces hommes » 

 

(10)  monɨ tɛ-bóó    gwigwǐ ndé-bóó  gwàmndɨ̀ ré -bóó    yòò tɛ -bóó 
 

        « cet enfant »  « cette fille »       « ce garçon »         « cette maison » 

 

(9)  « Cet enfant »  « cette fille »  « ce garçon »    « cette maison » 

          monɨ̀ -tɛ       gwigwǐ -ndé       gwàmndɨ̀ -ré     yòò – tɛ 
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 Dans l’exemple cité plus haut, on voit qu’il s’agit de l’anaphore nominale car, c’est le 

nom qui est repris dans ce segment de la phrase par le démonstratif. 

           3.3.3 Les démonstratifs de proximité 

Dans la langue kwanja, il y a des démonstratifs qui expriment la proximité. Le 

démonstratif de proximité permet de désigner ou de localiser un objet ou une personne qui se 

trouve aussi bien à côté de l’énonciateur que du co-énonciateur. La détermination des 

démonstratifs de proximité n’est pas liée à leur position, le fait qu’ils soient proches du nom, 

mais plutôt le fait que dans leur emploi, le locuteur désigne un élément qui est très proche. On 

peut donc dire que c’est le sens qui détermine leur proximité. 

 

 

 

 

 

 

3.3.4 Les démonstratifs d’éloignement 

Contrairement aux démonstratifs de proximité, les démonstratifs éloignés désignent une 

personne ou un objet éloigné du locuteur. Ils sont possibles grâce au lexème /lé/ qui se traduit 

par « là » en langue française. 

 

 

 

 

 

3.3.5 Le démonstratif très éloigné                                                                   

Au-delà du démonstratif de proximité et de l’éloignement qu’on rencontre en langue 

kwanja, nous avons aussi le démonstratif très éloigné. Ce démonstratif est marqué par l’usage 

du lexème « là-bas » qui se traduit par : « yɔ̀ɔ̀rí » en kwanja. 

 

 
 

(15) bɨnmbà      má         yɔ̀ɔ̀rí 

        Enfant Pl   être prs là-bas 

      « les enfants sont là-bas » 
 

       monɨ̀ yɔ̀ɔ̀rí    kfwɛ́ri -kɨ 

      enfant là-bas   pleurer Ac 

     « l’enfant a pleuré là-bas » 
 

 

 

(14) wurà -tɛ       lé 

    personne Dém là 

« Cette personne-là » 
 

  yòò -ré        lé 

 maison Dém là 

« Cette maison-là » 

 

(13) monɨ -ré 

      enfant cet 

    « cet enfant-ci » 
 

yòò -ré 

maison cette 

« Cette maison-ci » 
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Le comportement du démonstratif très éloigné en kwanja nous montre qu’il peut être 

soit proche du nom, soit séparé du nom par le verbe. Tout compte fait, la position qu’il occupe 

dans la phrase montre à suffisance qu’il y a une liaison entre le nom et le lexème qui exprime 

le démonstratif très éloigné. L’exemple (15) nous montre en fait qu’ « enfants et yɔ̀ɔ̀rí » sont 

en parfaite liaison. yɔ̀ɔ̀rí précise, montre et localise le lieu où se trouvent les enfants. 

3.3.6 Les démonstratifs emphatiques 

Les démonstratifs emphatiques ont la particularité de sélectionner et désigner le référent 

du nom qu’il accompagne pour qu’il soit facilement identifiable par le locuteur. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

3.4 Les adjectifs indéfinis 

          Ce sont les substantifs qui expriment une idée imprécise ou une idée générale de qualité, 

de quantité et de différence. Difficiles de donner une traduction française adéquate des adjectifs 

indéfinis en kwanja à cause de leur emploi varié et transcatégoriel, les indéfinis en langue 

kwanja sont : kóó, lendí, kèè, yɨké et pát. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

(17) gbɔ́ɔ́ kèè 

      chaise Ind 

    « une certaine chaise » 
 

  jî      kóó ka       jɨ́-n 

chien Ind Neg   partir Neg 

« aucun chien n’est parti » 
 

 kóó wurà       mɨ́    cə́b             wù 

Ind personne 1sg regarder prs 2sg 

« aucune personne ne le regarde » 
 

kamba lendí 

crabe  beaucoup 

« beaucoup de crambes » 
 

lendí        yoò  

beaucoup serpent 

« beaucoup de serpents » 

 

(16) yòò -ré       mí    dó          mí 

    maison Dém 1sg aimer prs Poss 

« cette maison, je l’aime » 
 

mbónɨ̀ -tɛ       má      njaŋtá 

remède Dém être prs bien 

« ce remède est bien » 
 

yɔ̀ɔ̀rí   monɨ̀          kasíná 

là-bas enfant mettre en tas prs 

« là-bas, l’enfant met en tas » 
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NB : les adjectifs indéfinis en langue kwanja sont postposés. Les indéfinis cités supra font 

montre que, seul « kóó » et « lendí » occupent la position antéposée. Cette antéposition de 

« kóó » et « lendí » en kwanja est une mise en relief qui traduit le phénomène de topicalisation. 

Occupant cette position (à gauche de l’élément quantifié ou qualifié) ils fonctionnent comme 

des topiques, éléments à base duquel on fait des commentaires. 
 

3.5 L’adjectif interrogatif 

          Servant à poser des questions directes ou indirectes portant sur un aspect de la phrase, 

l’adjectif interrogatif en kwanja fonctionne avec son opérateur. En posant les bases 

grammaticales du kwanja, Ngaouri (2018, p.86) a pu démontrer que généralement, tous les 

déterminants interrogatifs en kwanja fonctionnent avec leurs opérateurs. L’opérateur 

interrogatif est un morphème qui rend possible l’interrogation, c’est-à-dire qui 

l’opérationnalise. Cet adjectif est /ní/ (quel, quelle) et son opérateur est /lée/. 

 

 

 

 

 

        
 

       On constate dans les exemples supra, la postposition de l’adjectif interrogatif et le caractère 

facultatif de /lée/. On peut donc en déduire que l’adjectif interrogatif est autonome, c’est-à-dire 

qu’il peut être employé sans l’opérateur interrogatif. 

NB : Si on antépose l’adjectif interrogatif /ní/ en langue kwanja, il subit une transcatégorisation 

due à son déplacement. Antéposé, il est un adverbe interrogatif exprimant le lieu et accompagné 

toujours de l’opérateur interrogatif (lée).  

 

 

 

 

 

 

 

 

(19) ní  lée       wù      jɨ́ 

       où Op Int 2sg  partir prs 

        « tu pars où ? » 

 

 

(18) kamba ní lée ? 

       crabe quel Op Int 

     « quel crabe ? » 
 

      nàná ní ? 

      bébé quel 

     « quel bébé ? » 
 

      nyará     ní ? 

      poisson quel 

    « quel poisson ? » 
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Conclusion 

         Notre étude portant sur l’adjectif en langue kwanja, langue mambiloïde parlée au 

Cameroun dans la région de l’Adamaoua, nous a permis de voir que la définition et la 

délimitation de l’adjectif reposent sur des critères liés au fonctionnement interne de la langue. 

Toutefois, force est de constater que l’adjectif s’exprime au moyen des substantifs, des verbes 

et des morphèmes. Pour ce qui est de sa position dans la structure de la phrase, l’adjectif en 

kwanja est toujours postposé au nom. Leur antéposition (les indéfinis et les interrogatifs) traduit 

une mise en relief qui marque le mécanisme de topicalisation et l’emphase. Ce résultat lié à 

l’analyse des adjectifs en langue kwanja, montre que l’existence, la définition et le 

fonctionnement des adjectifs varient d’une langue à une autre. C’est pourquoi il y’a lieu de 

distinguer la conception des adjectifs dans les langues africaines des langues indo-européennes 

par exemple. Tout compte fait, de toutes les catégories des adjectifs qui existent en langue 

kwanja, le qualificatif est rare. Cette acception converge avec les travaux antérieurs sur 

l’expression de la qualité dans les langues africaines Lafon (1997).  
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